MON TEMOIGNAGE

Ce message est pour tous ceux qui m’ont connu à un moment de leur vie, tous ceux aussi que j’ai connu à un moment de ma vie, d’une manière ou d’une autre. Ce message s’adresse particulièrement à mes amis d’enfance, ceux du quartier, du primaire, du secondaire et même ceux de l’université. Et pourquoi pas ceux de ma famille ? Même comme ils le savent déjà, ce message pourrait les intéresser également.
Je te prie de le lire jusqu’à la fin. Tu peux le supprimer ou le déchirer par la suite, mais avant tout, je te prie de le lire jusqu’à la fin. Soit patient pendant ta lecture. Si tu as quelques choses à faire, il est préférable de le laisser et de faire d’abord ce que tu as à faire puis revient et continue ta lecture. Considère cette lettre comme une restitution de ma part. Je te prie de pardonner mon attitude. Je n’étais pas un homme exemplaire quand tu m’as connu. Et je n’ai pas encore atteint la perfection dans ma vie en quoi que ce soit; mais je cours dans ce sens. Voilà pourquoi je t’écris cette lettre.
A-DE MA NAISSANCE A MA NOUVELLE NAISSANCE
Je m’appelle Mahamoud Isseini Mahamat, de naissance. Je suis né musulman dans une famille qui l’a été depuis la nuit des temps et qui l’est toujours et ceci de mes deux côtés.
Je suis né le 18 août 1997 à Sarh, une ville située au midi du Tchad. J’ai grandi avec mes parents et ils m’ont comblé d’affections et de soins, de tendresse, d’amour et de tout ce qu’un enfant pourrait convoiter. Très tôt, un don s’est manifesté en moi : c’est celui d’un cœur qui aime de manière désintéressée et inconditionnelle, un cœur qui aime avec son tout. J’ai toujours aimé mes parents et pendant mon enfance, j’avais un amour singulier, un amour assez particulier surtout pour mon père. Et j’ai grandi dans cette atmosphère en embrassant naturellement la foi de mes parents, c’est-à-dire l’islam.
Quelque part le long de ma vie durant mon enfance, mon cœur a aimé, de manière la plus totale possible un homme : c’est l’un de mes oncles maternels. Je l’aimais et je l’aime toujours de façon indescriptible ! C’était le seul mot à l’époque qui pouvait décrire cet amour que je ressentais pour lui jusqu’au jour où en lisant l’histoire du roi David, 2è roi d’Israël, parlant de sa relation avec Jonathan, fils du roi Saül alors en exercice, que le Seigneur ouvrît mes yeux et je vis l’exacte description de celui-ci car il a été dit à leur sujet : « L’âme de Jonathan s’attacha à celle de David. » Voilà à quoi ressemble cet amour que j’avais pour lui. Son nom ? Il s’appelle Brahim Abakar, de naissance. On formait un trio : lui, mon grand frère et moi. On était des vrais complices !
Mais un jour, entre Avril-Mai 2008, alors que nous étions à Maroua (Extrême-nord Cameroun), ayant à peine 11 ans, nous avions reçu la visite de notre oncle dont il est question. Pendant la soirée, juste après la prière du maghrib, nous sommes sortis ensemble pour aller rendre visite à un certain membre de la famille. Sur le chemin du retour, on s’est mis à dialoguer :
-Mon oncle : « Mahamoud ! »
-Moi : « Oui ? »
-Mon oncle : « On a quelque chose à te dire. »
-Moi : « J’écoute ! »
-Mon oncle : « Abdoulaye, dis-lui. » Abdoulaye c’est mon grand frère, celui que je suis directement. Il a hésité.
-Mon oncle : « On a décidé -mon grand frère et lui-  de devenir Chrétiens ! »
-Moi : J’ai répliqué « C’est une blague ! Si tel est le cas, je peux nous introduire un sujet. » en essayant d’orienter notre causerie vers autre chose que le Christianisme. 
-Et mon oncle, le regard fixé droit devant lui, avec un sérieux et une simplicité que je n’ai jamais vu sur lui par le passé jusqu’à cette soirée, me répondit : « Ce n’est pas une blague. »
A cet instant précis, en une fraction de seconde me semble-t-il, quelque chose se passa au fond de moi-même, dans mon esprit. Moi qui jusqu’alors n’avais jamais vu ce qu’on appelle Bible, moi qui jusqu’alors n’avais jamais eu ne serait-ce qu’un seul ami Chrétien, j’ai commencé à accepter certaines vérités au-dedans de moi-même, des vérités mettant 	au clair devant moi, tel un tableau imaginaire, les doctrines relatives au Christianisme d’une part –et celles-ci me paraissaient justes-  et les doctrines relatives à l’islam d’autre part –et celles-ci me paraissaient totalement fausses- à savoir :
1-Que Jésus est mort, qu’Il est ressuscité d’entre les morts, qu’Il est mort pour nos péchés, qu’Il est Fils de Dieu, qu’Il est Dieu. Bien qu’il en existe d’autres doctrines du Christianisme, du vrai Christianisme, je n’ai reçu que celles-ci ce jour-là de façon aussi clair selon la réalité de mon esprit. C’était une expérience spirituelle que l’intelligence humaine n’arrive pas à s’en saisir.
2-Que Jésus n’est pas mort, qu’Il a subi juste l’ascension, qu’Il n’est pas Dieu, qu’Il n’est pas Fils de Dieu, qu’Il est un simple messager comme tous les autres messagers.
Et ce n’est que plus tard que j’ai fait cette remarque : tout ce que j’ai reçu ce jour-là concernait Jésus-Christ. Après quelques années dans le Seigneur, j’ai enfin compris une chose : tout tourne autour de Jésus et cela n’est pas surprenant du tout !
Quand je suis revenu à moi-même, j’ai dit « Moi aussi, je le suis maintenant ! » de façon sérieuse et de manière très personnelle car j’ai compris, non seulement la vérité mais aussi la réalité des choses. Jésus est très réel !
Mon oncle poursuivit en nous disant que si quelqu’un pèche (et il nous a pris le cas de la fornication), le Saint-Esprit peut le quitter pendant un an. Concernant cette précision ‘’un an’’, je n’ai pas eu un fondement biblique jusqu’à ce jour. Mais vu qu’il était à l’époque à ses premiers pas dans sa vie entant que chrétien, j’ai trouvé ça normal. Néanmoins, il y a deux choses sur ce qu’il a dit qui sont particulièrement intéressantes :
1-Le Saint-Esprit : Je n’ai jamais suivi ce mot auparavant et curieusement, moi qui aimais les détails des choses, je n’avais pas posé la question ce jour-là, celle de savoir ce que c’est Saint-Esprit car il était clair dans ma tête que c’est l’Esprit de Dieu ;
2-Le Saint-Esprit peut quitter une personne : Et mon intelligence comprenait cela de cette façon : quand le Saint-Esprit te quitte, tu cesses d’être enfant de Dieu et cette connaissance me terrifiait !
Le fait que mon intelligence s’est saisie de la réalité du Saint-Esprit, de façon aussi simple et aussi naturelle et de la relation qui existe entre LUI et le fait d’être enfant de Dieu prouve juste une chose : que je suis devenu enfant de Dieu ! Mais laisse-moi te dire que la réalité spirituelle, ce que l’on ressent au fond de son esprit et de son âme est beaucoup plus profond et plus réel.



B-MA VIE CHRETIENNE DANS L’ANONYMAT
Alors que je venais à peine de traverser cette expérience, je me suis intéressé à une chose : la Bible !
Je désirai seulement une seule chose à présent, voir à quoi ressemble une Bible ! Et je n’ai pas hésité. J’ai demandé à mon oncle s’il a avec lui une Bible. Et il m’a dit oui.
Une fois à la maison, nous sommes entrés au salon et a ouvert son sac pour nous montrer sa Bible, si bien cachée. Quand je l’ai vu, quelque chose m’a comblé ; j’étais très content ! Pourtant, je ne l’ai même pas ouvert. Malheureusement, je n'ai pas pu la fixer pour longtemps car il a refermé rapidement son sac de peur qu’une personne y entre et nous voit avec la Bible entre les mains. Il m’a fallu après cela 1 an et plus je crois bien, pour avoir une Bible (le Nouveau Testament plus précisément). C’était vraiment miraculeux. Je fouillais dans les affaires de notre aîné pour chercher quoi je ne sais et tout d’un coup, je tombe sur un livre intitulé ‘’Nouveau Testament’’. Dès que je l’ai vu, je l’ai reconnu et arrêtant tout, je me suis retiré pour le lire avec une passion singulière. J’ai lu tous les quatre évangiles et le livre des Actes des apôtres aisément car, plus qu’une simple histoire, je retrouvais la vie dans ce que je lisais. En entamant les épîtres de Paul, surtout la première (Epître aux Romains) la lecture commençait à s’alourdir mais j’ai poursuivi ma lecture jusqu’au livre de l’Apocalypse. Cependant, j’ai perdu beaucoup de temps sur ce livre car il m’effrayait en ce temps-là. Je me demande si mon frère (l’aîné de la famille) a eu même l’idée qu’il fut une porte que le Seigneur a utilisée pour me mettre en contact avec Sa Parole pour la première fois de ma vie. Je ne pense pas car il n’a même pas remarqué qu’il a égaré un tel livre.
Après cela, je me suis intéressé à une autre chose : la prière. J’ai demandé à mon oncle : « Maintenant que nous sommes chrétiens, comment devons-nous prier ? » Il m’a répondu : « Bon, demande tout ce que tu veux puis pour finir dit ceci : ‘’au nom de l’Eternel Dieu ! Amen !’’ » Je ne peux m’empêcher de rire en pensant à cela aujourd’hui. Plus tard, j’ai compris que c’est au nom de Jésus-Christ que l’on doit prier. Le lendemain, il a continué son voyage.
Mais il y a un mystère : même avec cette forme de prière, Dieu nous exauçait. Je n’oublierai jamais ces moments lorsque mon grand frère, celui que je suis directement, venait me dire : « J’ai prié Dieu pour qu’Il me fasse telle chose et Dieu m’a exaucé ! » O comme c’est merveilleux !
Pourtant de mon côté, que de frustration souvent ! Ne connaissant pas encore la Nature très sainte du Dieu auquel je me suis donné, je Le priais afin qu’Il fasse en sorte que notre maitresse ne vienne pas au cours aujourd’hui. Je faisais le CM1 à l’époque. Mais à chaque fois que j’élevais à Dieu cette prière, notre maitresse venait toujours au cours. Et cela me frustrait !
Au bout d’un an et poussière, on s’est revu avec notre oncle et cette fois-ci à Kousseri (toujours Extrême-nord Cameroun). J’étais content de le revoir. Et il nous a raconté certaines de ses expériences avec le Seigneur. 
Quelques temps après, je me suis intéressé à la troisième chose : l’Eglise. Je lui ai donc dit : « Brahim, maintenant que nous sommes chrétiens, ne devrions-nous pas aller à l’église ? Dis-nous donc : dans quelle église devrions-nous y aller ? Est-ce n’importe quelle église ? »
A l’époque, l’Eglise pour moi est synonyme des bâtiments que nous voyons tout le temps. Dans ma pensée, l’Eglise est un bâtiment tout comme la mosquée : un lieu de réunion. Pourtant, c’est loin d’être le cas ! Je l’avais même demandé : « Brahim, qui sommes-nous ? Sommes-nous catholiques ou protestants ? » Il m’a dit : « Nous sommes pentecôtistes. » Aujourd’hui, je le déclare haut et fort que c’est faux ! Lui-même le sait maintenant. NOUS NE SOMMES PAS PENTECOTISTE ! LE PENTECOTISME EST UN SYSTEME RELIGIEUX DU MEME TITRE QUE LE CATHOLICISME, LE PROTESTANTISME, LES TEMOINS DE JEHOVAH, LES MARMON etc… TOUT CELA N’EST QUE MENSONGE ET ABERRATION DES CHOSES CONCERNANT SOIT LA PERSONNALITE DE JESUS-CHRIST, SOIT LA DOCTRINE SUR LE BAPTEME D’EAU OU SUR LE BAPTEME DANS LE SAINT-ESPRIT OU SOIT LA DOCTRINE SUR LE CARACTERE ET LES DONS DU SAINT-ESPRIT !
L’Eglise, c’est l’ensemble de tous les enfants de Dieu. L’Eglise n’a jamais été, selon la Parole de Dieu, une dénomination mais un organe ! Ce n’est pas le moment de détailler ces choses maintenant mais sachez que s’en est ainsi.
Nous sommes donc sortis dans les rues de Kousseri, un après-midi pour se chercher une église. Ce jour-là, on dirait qu’un esprit de méfiance s’est emparé de nous et nous sommes finalement rentrés sans résultats. Et mon oncle a dit : « Laissez, ne vous inquiétez pas. Je vous dirai un jour dans quelle Eglise y aller. » Quelques temps après, on s’est séparé pour au moins un an encore.
Alors un jour, il nous appela pour nous dire « Chercher une Eglise qu’on appelle CMCI (Communauté Missionnaire Chrétienne Internationale). » C’est là-bas que nous devons persévérer. Retrouver où se situe l’église n’était pas chose facile pour nous mais mon grand frère a fini par la localiser et nous nous sommes rendus un dimanche matin. Le sentiment que j’ai eu ce jour-là était merveilleux ! Je me sentais enfin au bon endroit ! Je me sentais chez moi ! Contrairement à l’autre jour, on n’a eu aucune méfiance à l’égard de cette église. Malheureusement, à cette époque, aller à l’église n’était pas chose facile et pour s’y rendre, on donnait un motif mensonger quelquefois afin de se justifier s’il arriverait qu’on nous demande : « Où partez-vous ? » ou bien « Où étiez-vous ? »
Encore une autre chose avant de continuer : un jour, mon grand frère et moi sommes allés chez notre grand-mère. Notre oncle y était aussi et, en lisant sa Bible plus précisément sur le livre des Actes des apôtres, il s’arrêta un moment sur l’un des versets qui commence par « Pierre et Jean… » Puis il dit : « Abdoulaye, toi c’est Pierre. Mahamoud, toi c’est Jean. » même-ci ça semble être un jeu, se n’en n’était pas un ce jour-là surtout pour ceux qui croient que Dieu peut parler aux hommes. Lui-même en question, le Seigneur lui révéla, je ne sais par qui ni comment mais Il lui révéla que son nom est Paul. Pourquoi ces noms ? Tout ce que je peux dire à propos de ce sujet c’est que ce ne sont pas ces noms qui font de nous Chrétiens ou pour prouver que nous sommes Chrétiens à qui que ce soit ; et de plus, ce ne sont pas tous ceux qui décident de suivre Jésus-Christ qui sont appelés à changer de nom. Paul l’apôtre, s’appelait autrefois Saul de Tarse. Pierre l’apôtre, ne s’appelait pas Pierre, il s’appelait Simon. Mais lorsqu’il fut appelé par Jésus-Christ, IL changea son nom en celui de Pierre. Mais Jésus n’a pas changé le nom de tous Ses disciples. IL change le nom en fonction de Ses desseins dans la vie d’un homme et de la destinée de ce dernier. Puisqu’IL allait bâtir Son Eglise sur Pierre, alors IL changea son nom Simon (sable) en celui de Pierre (roc) car Jésus ne pouvait bâtir Son Eglise sur du sable ! Et le nom de Saul changea en celui de Paul lorsqu’il fut remplit du Saint-Esprit. 
Ensuite, j’ai entendu parler de la Rencontre Dynamique et Quotidienne avec Dieu (RDQD) grossièrement appelée méditation. La RDQD est plus qu’un simple exercice spirituel. C’est une réelle interaction avec l’Esprit de Dieu résidant en chacun de Ses enfants. C’est un exercice qui t’amène à connaître Dieu davantage et de mieux te connaître toi-même.
Très vite notre oncle a clarifié sa position devant la famille et tout le monde, ce qui n’était pas notre cas malheureusement. En 2014, je me suis fait baptisé dans l’eau, quelques mois après celui de mon frère (on n’était plus ensemble en ce moment-là : moi j’étais à Ndjamena tandis que lui, il était à Sarh). Subitement après le baptême, les tribulations ont commencé. Je ne comprenais pas encore en ce temps-là pourquoi cela fut ainsi. Je ne savais pas que par le Baptême, l’on se sépare du monde pour se joindre, dans le spirituel, au Corps de Christ qui est l’Eglise. Le monde me prenait pour un intrus, quelqu’un qui ne lui appartient plus désormais. 
La famille a découvert qui nous sommes. Ce jour-là, je n’ai pas reconnu ma famille. Il était évident qu’elle ne l’était plus. Il était évident que depuis mon baptême, ma vraie famille c’est la famille de Dieu, celle dont chaque membre a confessé et confesse le Nom de Jésus-Christ. Chacun me montrait son vrai visage. On dirait qu’ils ne m’ont jamais aimé ne serait-ce qu’un seul instant de leur vie. L’environnement était sombre. Je me rappelle pendant cette période, j’ai fait pour la première fois un accident, un violent accident, moi conduisant. Et l’un de mes grands frères est venu vers moi, non pour avoir de mes nouvelles vu l’accident qui a eu lieu mais, avec un visage dont je ne veux me rappeler, il me dit : « Tu imagines ? Toi, faire un accident ! Ça ne peut qu’être l’évidence de la grandeur de l’islam ! » Quel rapport ? C’est plutôt l’inverse car on m’a toujours appris que c’est une religion qui prône l’amour, la paix, pourtant ce n’était pas le cas. On m’empêchait de manger avec eux. On me donnait ma part à côté mais je ne pouvais accepter cela car selon notre culture, une telle attitude n’est pas pour un fils mais pour un subordonné, pour ne pas dire serviteur ou esclave. Ils ont coupé tout contact avec moi et ont pris mon téléphone. On empêchait aux autres de m’adresser la parole. J’ai eu donc l’idée de m’enfuir puisqu’on m’a parlé d’un certain homme musulman (que j’ai rencontré plus tard) que je préfère ne pas citer le nom, qui travaillait en ce temps à l’Alliance Biblique et qui même paraît-il, a eu, lui aussi, la révélation de Jésus-Christ. 
Alors que je planifiais sur ma fuite, on vient me rapporter que notre situation a affecté gravement notre mère et qu’elle est actuellement couchée chez elle ne pouvant même pas bouger. Elle a eu une hémiplégie (droite ? gauche ? Je ne sais). Cette nouvelle m’a affaibli. Et j’ai fini malheureusement par renier le Seigneur. On m’a demandé d’aller faire le rituel (une sorte de bain ayant un algorithme particulier) puis revenir et réciter la shahada. En fait, il était question de me re-islamiser. Quand je suis entré pour prendre le bain, je n’ai pas pu le faire. Je ne pouvais pas me séparer de Jésus-Christ. Il était tellement réel et tellement vivant que je n’ai pas pu me permettre de prendre ce bain. Quand Jésus entre dans un cœur qu’on Lui a offert sincèrement, Il ne peut le quitter ! A ma sortie, personne ne s’est intéressée à mon bain. Ils se sont mis à me critiquer sur d’autres choses comme par exemple mes notes dans mon cahier de méditation. Mes frères après cet épisode, m’ont imposé certaines choses qu’eux-mêmes ne respectaient pas, comme par exemple le fait de prier désormais chaque jour à la mosquée toutes les prières (les 5 prières de chaque jour). Ils ont aussi demandé que je reprenne avec l’école coranique mais le Seigneur ne les a pas permis. Et j’ai continué donc avec ce rythme si dégoûtant pour un temps puis leur fureur s’est un peu calmée. 
Après cette crise, ma maman m’a dit un jour : « Tu sais mon fils, même si toute la famille a fini par vous rejeter, moi je ne peux vous abandonner. » J’ai compris par-là que l’amour d’une mère est un amour profond. Durant toute ma vie, il n’y a pas eu une personne que j’ai autant aimée comme mon père. Et cela a demeuré ainsi puisque c’est une affaire de cœur mais s’il y a bien une personne qui mérite cet amour c’est sans doute ma mère !
Environ 19 mois après, le 11 novembre 2015, j’ai perdu mon père. Je n’y étais pas. Et cet incident a profondément affecté mes émotions. Mais ce qui m’a le plus choqué c’est fut la parole d’une maman, celle chez qui je me retirais souvent pour lire ma Bible à Kousseri et de qui je recevais quelques exhortations étant donné que je ne pouvais pas aller à l’église. Papa venait à peine de décéder lorsque je l’ai appelé pour lui annoncer cela. Elle a compati environ une minute puis elle me dit : « Est-ce que tu as prié pour le salut de ton père ? » Je lui ai répondu : « Oui. » Puis elle ajoute : « Tu n’as pas assez prié. » C’était avec un ton si calme au point où je n’ai pas mesuré l’ampleur de cette phrase à l'instant. Plus les jours passaient et plus la culpabilité m’envahissait. J’ai résolu donc, comme j’étais en classe de terminale en ce temps (année scolaire 2015-2016), de tout faire afin de décrocher mon bac avec une bonne moyenne et bénéficier d’une bourse d’étude et me libérer de tout car mon environnement me dégoûtait déjà. Il était amer. 
En juillet 2016, les résultats du bac furent sortis et je l’ai décroché avec la mention bien (15,17/20). Ça ne m’a pas réjoui pour autant car je ne m’attendais pas à cette moyenne. Néanmoins, étant sûr que j’étais parmi les lauréats de l’examen, je me suis contenté car après tout, l’obtention de la bourse d’étude était mon objectif, mon seul objectif. Le jour de la cérémonie des remises des prix, j’étais sûr d’obtenir enfin ma bourse quand soudain on nous annonça qu’il n’y a pas de bourse d’étude cette année. Comment est-ce possible ? Comment l’exception se produisit seulement en cette année ? Même le pays le plus fidèle, la Turquie, n’a pas envoyé cette année-là ! Je me suis senti tellement déçu car je ne savais pas encore en ce temps que c’était la main du Seigneur qui était à l’œuvre dans cette affaire pour mon plus grand bien.
L’aîné de la famille a envoyé mon dossier à la faculté de Médecine de Niamey (Niger) et ils m’ont admis. Mais j’ai décidé de venir rejoindre mon frère ici à Douala. Après tant de peine, je suis arrivé à Douala le 15 septembre 2016, date de la fermeture du dépôt des dossiers pour le concours des facultés de Médecine du Cameroun. J’étais parmi les derniers à arriver mais par la grâce du Seigneur, j’ai pu déposer mon dossier. On a composé le 21 septembre et environ 1 mois après, les résultats sont sortis positifs de mon côté. J’ai fait ce concours juste pour ne pas passer une année blanche mais je n’y tenais pas à ça. J’attendais impatiemment l’année prochaine pour déposer à nouveau pour la bourse. Mais ma maman de Kousseri (celle chez qui je me retirais) m’a encouragé afin de continuer mes études dans cette école. En 2è année médecine, j’ai fait la connaissance de trois de mes camarades qui sont aussi enfants de Dieu et membres de la CMCI. Et c’est fut là le départ de ma sortie de l’anonymat. J’ai commencé à travailler avec eux. Je me fortifiais dans la foi comme jamais par le passé. Je grandissais et m‘affermissais dans le Seigneur. Et c’est en ce moment que mon grand frère et moi avons pris la résolution de considérer et de payer le prix qu’il faut pour être disciple du Seigneur Jésus-Christ. On a donc clarifié notre position d’abord devant notre maman, puis devant le reste de la famille. A cause de cela, la famille a coupé tout lien avec nous. Ils nous ont menacé de mort et de déshéritement. Ils ont cessé de nous soutenir financièrement. Néanmoins, le Seigneur a touché particulièrement certains d’entre eux qui ont gardé avec nous le contact jusqu’aujourd’hui. Dans la souffrance et dans le mépris, notre joie dans le Seigneur n’a cessé de croître. Notre foi s’est davantage solidifiée car nous voyons comment la Parole de Dieu est vraie et tout ce qu’elle a déclaré au sujet de ceux qui acceptent de suivre le Seigneur Jésus-Christ s’est accompli dans nos vies. J’ai reçu mon baptême dans le Saint-Esprit au mois d’août 2018 pendant le Camp Biblique des étudiants, un soir, alors que je priais seul sur le message du jour.

C- LA MAIN DU SEIGNEUR DANS MA VIE PENDANT MON ANONYMAT
Même dans l’anonymat, la main du Seigneur était visible dans ma vie. C’est un Dieu fidèle qui ne peut se renier Lui-même. Je vais vous relater cette partie sous forme de tiret car je ne vais prendre que quelques exemples (mais certains points furent déjà mentionnés dans la partie précédente si vous étiez attentifs).
-Premièrement, le Seigneur m’a permis de finir 5 fois mon Nouveau Testament alors que j’étais en famille. Avec les grosses Bibles ç’a toujours été un échec (2 fois de suite). Le Seigneur m’a donc béni avec le petit model du Nouveau Testament et m’a accordé la faveur de mon petit frère car presque chaque soir je le lisais avant de dormir ; je suivais aussi la louange en audio sans qu’il ne se dérangeait. Et j’ai fonctionné ainsi jusqu’à mon départ de Sarh pour Ndjamena. Il ne m’a jamais dénoncé. Je bénis le Seigneur pour cela car à la fin de mon anonymat, j’avais déjà une connaissance globale de Sa Parole.
 En une autre occasion, mon grand frère (le 5è de la famille sur un total de 13 dont je suis le 10è) a vu mon cahier de méditation (RDQD) et a même découvert mon nom ‘’Jean’’. C’était avant mon baptême dans l’eau. Tandis que j’attendais la venue de papa et faire face aux problèmes qui allaient surgir, à ma grande surprise, le climat dans la maison était calme même après la venue de celui-ci. J’ai juste compris que là ce n’était rien d’autre que la main toute-puissante de Dieu ! 
-Un jour, je me suis rendu à l’hôpital de Kousseri pour rencontrer le pasteur (il est laborantin). En causant avec lui, il m’a dit : « Sais-tu que Mohammed, avant de recevoir la révélation de l’islam, était d’abord Chrétien ? » J’ai répondu « non » et il continua : « Si si. Même sa fuite de l’hégire était due à la persécution. » Evidemment, je n’avais pas considéré ce qu’il me disait en ce temps. Je me disais que c’est juste des dires de la part de certains ‘’Chrétiens’’ qui ont une aversion à l’islam et à son prophète sans preuve à l’appui. Mais un jour, alors que j’étais en classe de 3è, pendant le cours d’EI (Education Islamique, une matière propre au Lycée Cheikh Hamdan Ben Rachid, l’équivalent du Lycée Ibnou Cina de Ndjamena), l’un de mes camarades demanda la parole, se leva et dit : « Oustas (c’est comme ça qu’on appelait nos enseignants), j’ai appris que Mohammed, avant de recevoir la révélation de l’islam, était un Chrétien. Est-ce que c’est vrai ? » Cela a raisonné dans mes oreilles et je me suis dit : « N’est-ce pas ce que le pasteur m’a dit ? » Pendant que je me questionnais, mon voisin de banc, toujours un ami avec qui nous étions toujours ensemble m’a dit : « Pour dire vrai, même moi j’ai appris cela. » Notre oustas répondit : « Oui, c’est vrai. Mais les oulamas (savants) veulent que cette vérité disparaisse au fil des générations c’est pourquoi, on ne parle pas de ça. » Pourquoi ? Sauf pour ceux qui ignorent les Ecritures, mais cette vérité a une portée non négligeable.
-L’année qui suivait, notre aîné a sollicité que je vienne rester avec lui à Ndjamena. Il m’a demandé dans quel établissement je souhaiterai qu’il m’inscrive et j’ai répondu « Lycée Sacré-Cœur. » C’est un lycée très sollicité vu sa bonne formation. Mais ce n’était pas ce que je visais. Je visais leur matière d’étude biblique (c’est un lycée catholique). Mais Dieu s’est arrangé à ce que cela n’aboutisse pas malgré la position sociale et l’influence de notre aîné car il était en ce temps le Directeur de la Recherche Scientifique et Technique qui est rattaché au Ministère de l’Enseignement Supérieur. Finalement, il a envoyé mon dossier à la direction du Lycée Ibnou Cina qui m’a admis sans passer le test malgré ma note de conduite de la 3è (9/20). C’était juste impossible !
Très vite, j’ai su pourquoi le Seigneur m’a envoyé là-bas. Etant au Lycée Cheikh Hamdan de Sarh, je me cachai dans le groupe B pendant les heures de cours et d’évaluation de la langue arabe. Cela me permettait d’avoir des bonnes notes. Mais Ibnou Cina n’admet pas le groupe B dans son système éducatif vu qu’il n’y a pratiquement pas pour ne pas dire pas du tout des ressortissants du ‘’sud’’. Lors de notre première évaluation sur cette matière, j’ai lamentablement échoué avec la note de 2,5/20. J’ai juste compris que j’ai intérêt à travailler pour éviter la catastrophe. Et cela m’a permis d’apprendre à lire et à écrire l’arabe si bien qu’à l’examen du baccalauréat, j’ai opté pour la langue arabe au détriment de l’anglais. 
Je me suis donc penché à étudier le coran. J’ai élaboré un document dans lequel j’ai relevé les questions qui opposaient le Christianisme et l’islam et j’ai tenté de répondre sur la base de la doctrine de l’islam ; par conséquent, j’ai choisi comme livre de référence le coran. Mon document comporte trois grandes parties. A la fin, je me suis dit ceci : « C’est si clair ! Pourquoi les musulmans lisent presque chaque jour ce livre sans voir les choses de cette manière ? » Et j’ai trouvé la réponse dans la Bible un jour alors que je méditais sur 2 Corinthiens 4 versets 3 et 4 qui dit : « Si notre Evangile est encore voilé, il est voilé pour ceux qui périssent ; pour les incrédules DONT LE DIEU DE CE SIECLE (SATAN) A AVEUGLE L’INTELLIGENCE, AFIN QU’ILS NE VISSENT PAS BRILLER LA SPLENDEUR DE L’EVANGILE DE LA GLOIRE DE CHRIST, QUI EST L’IMAGE DE DIEU. » Et j’ai finalement compris pourquoi on nous encourage plus à la récitation du coran et lorsque tu cherches à comprendre un peu plus sur certains points de la doctrine, on te condamne psychologiquement en te faisant croire que tu es à la limite du blasphème et du coup tu te vois dans l’obligation morale de te taire et ne pas poursuivre. Ce n’était pas autour de ces études que j’ai bâti ma foi en Jésus-Christ mais elles m’ont permis de pouvoir répondre à certaines questions dans ma vie.
-La chose suivante, c’est concernant la main de Dieu après la crise de 2014. En effet, quelques mois après que la fureur de la famille s’est calmée, j’ai demandé à mon grand frère (le 5è) s’il pouvait me prêter son téléphone pour consulter mon compte Facebook ; en réalité, j’avais plutôt l’intention d’envoyer un mail à mon oncle qui étudiait en ce temps au Cuba (1ère ou 2è année médecine) et je l’ai effectivement fait. Après, j’ai oublié de déconnecter mon compte Gmail et quand il a repris son téléphone, il est rentré dans ma boîte et a vu mes mails. Il les a transmis directement à mon autre grand frère (le 3è) qui, comme c’était déjà la nuit, a patienté jusqu’au grand matin pour les transmettre à son tour à mon père avant de se rendre au boulot. Ce dernier m’a écrit des messages menaçants très tôt le matin. En lisant ses messages, j’ai directement su de quoi il s’agissait car il utilisait mes propres mots se trouvant dans mes mails. Il était évident de constater, dans ma discussion avec mon oncle dans Gmail que Jésus était toujours là dans mon cœur et dans ma vie.
Quand je l’ai appelé après mon réveil et comme en ce temps j’ai déjà commencé à étudier le coran, j’ai tenté de lui présenter l’Evangile. A peine j’ai commencé quand il m’arracha la parole et me dit : « Tais-toi ! Tu sais quoi sur le coran ? » Réaction typiquement musulmane : que la connaissance du coran ne peut être que l’affaire de quelques hommes, les soi-disant ‘’oulamas (savants)’’. Alors que je m’attendais cette fois-ci au pire, il n’ajouta rien d’autre que ces menaces et a demandé à mes deux grands frères de limiter cela entre lui, eux, mon frère Pierre Abdoulaye et moi. Pourquoi cette attitude ? Je ne sais. Tout ce que je peux dire c’est que c’est la main de Dieu ! Je ne peux imaginer qu’une telle grâce me soit accordée de la part de mon père et de mes deux grands frères. Je ne peux l’imaginer !
Et il en fut ainsi. Avant son décès, mon père m’a donné deux paroles ‘’prophétiques’’ que je vais certainement les vivre dont l’une, la première en présence de mon grand frère (le 5è) et qui englobait aussi mon grand frère Pierre et l’autre, qui me concernait uniquement, en tête-à-tête, après avoir passé presque toute la journée à lui faire les massages à sa demande, chose très rare car le plus souvent, je me proposais moi-même de les lui faire.
-Une autre chose : Pendant mon anonymat, Dieu m’a fait voir un contraste. Lorsque j’ai renié le Seigneur en 2014, je suis allé après me confesser auprès de la maman chez qui je partais pour lire la Bible et je lui ai raconté tout ce qui s’est passé. Je m’attendais à une réprimande. Pourtant, dans tout cela, elle s’est mise plutôt à m’exhorter. Elle a manifesté un amour en mon égard malgré cette tragédie comme jamais par le passé. Cette attitude, cette tendresse, cet amour, même ma propre famille selon la chair ne me l’a manifesté. C’est carrément l’inverse qui s’est produit. Le monde ne connaît pas ce qu’on appelle amour et l’amour qui se trouve en Jésus-Christ ne peut être imité par le monde car il est écrit : « Mais Dieu prouve Son amour envers nous, en ce que, lorsque nous étions encore des pécheurs, Christ est mort pour nous. » Romains 5 verset 8.
Et il y a plusieurs autres contrastes que j’ai eu à voir.
Voilà en quelques mots le résumé de ce qui concerne la main de Dieu pendant cette période d’anonymat.

D-LE SONDAGE DE MON CŒUR PAR DIEU APRES L’ANONYMAT.
J’ai toujours pensé que le seul obstacle à mon épanouissement spirituel, c’est ma famille. Je me disais que : « Dès que cette dernière saura ma position, je croîtrai, je découvrirai le Seigneur d’une nouvelle manière, que Dieu allait se donnait à moi sans retenu. » Pourtant, le véritable problème n’était pas la famille ni qui que ce soit. Le véritable problème était moi-même.
Pendant la nuit du vendredi 21 février 2020 au samedi 22 février 2020, j’ai eu un songe dans lequel le Seigneur m’a fait entendre et voir certaines choses. A mon réveil, alors que je focalisais mon intelligence plutôt sur ce qui m’a été dit, j’ai perdu trop du temps avant de découvrir l’élément essentiel. Cependant, environ quelques semaines plus tard, le Seigneur me fit comprendre les points essentiels du songe et ils sont tous liés à mon cœur ! Mon cœur était le siège de tous mes problèmes en ce qui concerne mon épanouissement spirituel. Et il l’a toujours été !
Je vais vous donner le 2è point qui est à l’origine de la publication de ce témoignage. Pendant le songe, le Seigneur m’appela à prêcher l’Evangile à trois peuples si différents l’un de l’autre (et dans l’esprit du songe, peuple est aussi synonyme de catégories de personnes me semble-t-il). Il me conduisit donc quelque part dans une salle, on dirait un salon et à l’intérieur, il y avait beaucoup de gens que l’on pouvait classer en deux grandes catégories, l’une à ma gauche et l’autre à ma droite. J’étais avec mon oncle Paul Brahim. Il traversa tout le monde et se plaça de l’autre côté de la salle. Puis, se croisant les bras, il me regarda, façon de dire : « Ah, si tu ne prêches pas c’est ton problème. Moi, je te regarde seulement. » Alors je me suis mis à prêcher en commençant d’abord par me présenter naturellement. Lors de ma présentation, j’ai dit : « Moi, c’est Mahamoud Isseini étudiant en médecine et lui c’est Paul Brahim… » Je n’ai même pas fini avec ma présentation lorsque le Seigneur attira mon attention sur la mimique de mon oncle. On dirait que j’ai faussé sur ma présentation ; il était dérangé. Instinctivement, j’ai compris au fond de moi le problème dans ma présentation et je me suis rectifié en disant : « Moi, c’est Jean Mahamoud étudiant en médecine et lui c’est Paul Brahim… » Et il hocha sa tête en signe d’approbation puis j’ai poursuivi avec la prédication qui a été si puissante. Au début, du côté de ceux qui étaient à ma gauche, les gens se montraient désintéresser de ce que je suis en train de dire ; et à ma droite, il y avait un homme qui était en colère, une grande colère selon mon impression jusqu’à trembler. Alors que le Seigneur ouvrit mes yeux sur ces détails, j’ai eu plus de force et j’ai poursuivi ma prédication. Après quelques minutes, l’homme en colère qui était à ma droite se leva en premier afin de donner sa vie à Jésus. J’ai compris que ce n’était pas la colère qui le faisait trembler mais plutôt la Parole de Dieu. Puis, du côté de l’autre catégorie, une personne se leva à son tour pour donner lui aussi sa vie à Jésus-Christ. De mon côté, je poursuivais juste ma prédication alors que les gens ne font que se lever. Après un moment, avant même la fin de ma prédication, tout le monde se leva. Alors je me suis dirigé vers mon oncle puis par ma main droite, je lui ai tapoté au niveau de son épaule gauche façon de dire : « Conduis-les à la prière de repentance ; j’ai fait ma part. » Puis je me suis réveillé. Fin du songe.
Cela m’a pris plusieurs jours pour comprendre le point essentiel dans cette partie du songe. Pourquoi je ne me suis pas identifié comme étant ‘’Jean Mahamoud’’ au départ ? C’est justement parce que depuis ma conversion, il y a une réalité que mon cœur refuse d’accepter totalement et de l’embrasser entièrement : c'est l’opprobre de Christ !
Si tu me disais cela avant mais après ma sortie de l’anonymat, j’allais le nier. Mais quand c’est le Saint-Esprit qui te convainc, alors tu ne peux que faire une chose : t’humilier et reconnaître cette vérité. C’est ce que j’ai fait. Et c’est là que j’ai compris pourquoi est-ce que je n’arrivai pas à m’identifier pleinement en Jésus-Christ face à certaines personnes. Je vivais dans la compromission. Je me sentais si faible dans ma vie en Jésus-Christ parce que justement mon cœur refusait d’accepter et d’embrasser l’opprobre de Christ !
Or qu’est-ce que la Bible nous dit ? Elle nous dit ceci : « C’est pour cela que Jésus aussi, afin de sanctifier le peuple par son propre sang, a souffert hors de la porte. SORTONS DONC POUR ALLER A LUI, HORS DU CAMP, EN PORTANT SON OPPROBRE. CAR NOUS N’AVONS POINT ICI-BAS DE CITE PERMANENTE, MAIS NOUS CHERCHONS CELLE QUI EST A VENIR. » Hébreux 13 versets 12 à 14.
Et qu’est-ce que la Bible nous dit parlant de Moise ? Elle nous dit : « C’est par la foi que Moise, devenu grand, refusa d’être appelé fils de la fille de Pharaon, AIMANT MIEUX ETRE MALTRAITE AVEC LE PEUPLE DE DIEU QUE D’AVOIR POUR UN TEMPS LA JOUISSANCE DU PECHE, REGARDANT L’OPPROBRE DE CHRIST COMME UNE RICHESSE PLUS GRANDE QUE LES TRESORS DE L’EGYPTE, CAR IL AVAIT LES YEUX FIXES SUR LA REMUNERATION. C’est par la foi qu’il quitta l’Egypte, sans être effrayé de la colère du roi ; car il se montra ferme, comme voyant Celui qui est invisible. » Hébreux 11 du verset 24 au verset 26.
Alléluia ! C’est à cet opprobre que je suis appelé ! C’est à cet opprobre que tous ceux qui veulent se donner à Jésus-Christ sont appelés ! Opprobre certes selon le monde et les hommes de ce monde mais Gloire, Honneur et Dignité aux Yeux de Dieu et aux yeux de ceux en qui et sur qui se trouve l’Esprit de Dieu !
Jésus-Christ est le seul Chemin qui mène à Dieu. IL est Homme dans le sens le plus complet du terme mais IL est aussi Dieu dans le sens le plus complet du terme. Et ces deux natures en LUI seul font qu’IL est le seul Sauveur de l’humanité ; oui, le Seul qui a le pouvoir et l’habileté de sauver l’humanité toute entière car il est écrit : « Le Salut vient de l’Eternel. » Jonas 2 verset 10 partie b. Et Jésus, parlant de Lui-même nous dit : « Moi et le Père Nous sommes un. » Jean 10 verset 30. Et le Saint-Esprit, parlant de Jésus, nous dit à Son tour : « IL est l’image du Dieu invisible, le Premier-né de toute la Création. Car en LUI ont été créées toutes les choses qui sont dans les cieux et sur la terre, les visibles et les invisibles, trônes, dignités, dominations, autorités. Tout a été créé par LUI et pour LUI. IL est avant toutes choses, et toutes choses subsistent en LUI. IL est la Tête du Corps de l’Eglise ; IL est le Commencement, le Premier-né d’entre les morts, afin d’être en tout le premier. Car Dieu a voulu que toute plénitude habitât en LUI. » Colossiens 1 du verset 15 au verset 19.
Tu peux nier cette vérité. Tu peux te dire qu’IL n’est envoyé qu’à un certain peuple, les juifs. Mais écoute ce qui a été dit avant même Sa venue entant que Messie : « Toutes les extrémités de la terre penseront à l’Eternel et SE TOURNERONT VERS LUI ; toutes les familles des nations se prosterneront devant Ta face. » Psaumes 22 verset 27 (ou 28 selon la version) Et pendant qu’IL était sur terre, IL a dit : « J’ai encore d’autres brebis, qui ne sont pas de cette bergerie ; celles-là, il faut que Je les amène ; elles entendront Ma Voix, et il y aura UN SEUL TROUPEAU ET UN SEUL BERGER. » Jean 10 le verset 16. Et ce n’est pas tout. Avant de quitter la terre pour aller vers Son Père qui est aussi Le nôtre, IL pria pour Ses disciples sans pour autant nous oublier car IL a dit dans Sa prière : « C’est pour eux que Je prie. Je ne prie pas pour le monde, mais pour ceux que Tu M’as donnés, parce qu’ils sont à Toi. […] Ce n’est pas pour eux seulement que Je prie, mais encore pour ceux qui croiront en Moi par leur parole, afin que TOUS SOIENT UN, COMME TOI, PERE, TU ES EN MOI, ET COMME JE SUIS EN TOI, AFIN QU’EUX AUSSI SOIENT UN EN NOUS, POUR QUE LE MONDE CROIE QUE TU M’AS ENVOYE. » Jean 17 le verset 9 et les versets 20 et 21.
Après Sa Résurrection, écoute ce qu’IL dit à Ses disciples : « Mais vous recevrez une puissance, le Saint-Esprit survenant sur vous, et vous serez Mes témoins à Jérusalem, dans toute la Judée, dans la Samarie, ET JUSQU’AUX EXTREMITES DE LA TERRE. » Actes 1 le verset 8. Et encore : « Tout pouvoir m’a été donné dans le ciel et sur la terre. ALLEZ, FAITES DE TOUTES LES NATIONS DES DISCIPLES, LES BAPTISANT AU NOM DU PERE, DU FILS ET DU SAINT-ESPRIT, ET ENSEIGNEZ-LEUR A OBSERVER TOUT CE QUE JE VOUS AI PRESCRIT. Et voici, Je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin du monde. » Matthieu 28 du verset 18 au verset 20. Alors qu’IL fut enlevé au Ciel, IL apparut à un homme et ordonne à son sujet : « Va, car cet homme est un instrument que J’ai choisi, pour porter Mon Nom devant LES NATIONS, DEVANT LES ROIS, ET DEVANT LES FILS D’ISRAEL ; et Je lui montrerai tout ce qu’il doit souffrir pour Mon Nom. » Actes 9 versets 15 et 17. IL s’adressait ici à Ananias au sujet de Saul devenu plus tard apôtre Paul.
Crois et ne soit pas incrédule. Au jour de l'avènement du Seigneur Jésus, lorsqu'IL reviendra pour établir Son Royaume et étendre le Règne de Son Père, IL sera accompagné de nous, nous qui L’avons accepté, revenant du festin des noces de l’Agneau. Et avant de commencer par abattre Son jugement sur le monde, IL prendra la peine de montrer Ses mains avec la marque des cicatrices se trouvant dessus aux hommes (Zacharie 13 le verset 6). Et par ce geste, IL répondra :
1-à ceux qui ont nié que le Jésus qui était venu et qu’ils ont tué et ensuite renié Sa résurrection, était réellement le Messie. Et cette réponse est aux juifs qui n’ont pas cru en LUI et à tous ceux qui croient à cette doctrine mensongère du judaïsme ;
2-à ceux qui disent que Jésus n’est pas mort mais qu’IL a juste subit l’ascension. Et alors les musulmans à leur tour et tous ceux qui croient à cette aberration des Ecritures seront dans la confusion. Et personne ne pourra nier ou ignorer cela en ce jour-là car il sera manifeste aux yeux de tous qu’IL était et qu’IL est le Messie, le Christ, le FILS de DIEU.
Ce n’est pas tout cher ami. IL ne reviendra pas cette fois-ci en se dépouillant de Sa Gloire Céleste. Non ! IL viendra avec Sa Gloire, dans la Plénitude de Sa Gloire et TOUT ŒIL VERRA QU’IL EST DIEU ! Alors cette Parole s’accomplira : « C’est pourquoi aussi Dieu L’a souverainement élevé, et LUI a donné le Nom qui est au-dessus de tout nom, afin qu’au Nom de Jésus TOUT GENOU FLECHISSE DANS LES CIEUX ET SUR LA TERRE, ET QUE TOUTE LANGUE CONFESSE QUE JESUS-CHRIST EST SEIGNEUR, A LA GLOIRE DE DIEU LE PERE. » Philippiens 2 versets 9 et 10.
Oui cher ami, TOUT LE MONDE FLECHIRA DEVANT LUI ET TOUTE LANGUE CONFESSERA QUE JESUS-CHRIST EST SEIGNEUR ! Même ceux qui L’ont rejeté pour une raison ou une autre, tous sans exception vivront cette Parole en ce jour-là ! Oui, il n'y aura pas d'exception: les hommes les plus orgueilleux vivront cette parole, les plus incrédules aussi sans aucun doute la vivront. Toi-même tu la vivras. Mais cependant, tu peux la vivre en étant du côté de ceux qui LUI sont Sien en décidant de te réconcilier avec Dieu et de devenir un enfant de Dieu.
Tu pourras te demander : Comment faire pour devenir un Enfant de Dieu ? Tu n’as pas à aller chercher par mille chemins. Je vais t’aider à racheter ton temps car les jours sont mauvais et le Jour du Seigneur est proche. Devenir un Enfant de Dieu consiste à recevoir Jésus-Christ comme Seigneur et Sauveur personnel dans ton cœur et dans ta vie. Pour cela, voici ce que tu dois faire :
‘’Admets que tu es un pécheur, de nature et par habitude, et que par ton effort personnel, tu n’as aucun espoir d’être sauvé. Dis à Dieu que tu as personnellement péché contre Lui en pensées, en paroles et en actes. Dans une prière sincère, confesse-Lui tes péchés l’un après l’autre. N’omets aucun péché dont tu te souviennes. Détourne-toi sincèrement de tes péchés et abandonne-les. Si tu volais, ne vole plus, si tu commettais l’adultère ou la fornication, ne le fais plus. Dieu ne te pardonnera pas si tu n’as pas le désir de renoncer radicalement au péché dans tous les aspects de ta vie ; mais si tu es sincère, Il te donnera la force de cesser de pécher.
Crois que Jésus-Christ qui est le Fils de Dieu, est l’unique Chemin, l’unique Vérité, et l’unique Vie. Jésus a dit : « Je suis le Chemin, la Vérité et la Vie. Nul ne vient au Père que par Moi. » (Jean 14:6). La Bible dit : « Car il y a un seul Dieu, et aussi un seul Médiateur entre Dieu et les hommes, Jésus-Christ homme, qui S’est donné Lui-même en rançon pour tous. » (1 Timothée 2:5-6). « Il n’y a de Salut en aucun autre (en dehors de Jésus), car il n’y a sous le ciel aucun nom qui ait été donné parmi les hommes, par lequel nous devions être sauvés. » (Actes 4:12). « A tous ceux qui L’ont reçue, à tous ceux qui croient en Son Nom, Elle (la Parole qui est Jésus) a donné le pouvoir de devenir Enfants de Dieu » (Jean 1:12).
Considère le prix à payer pour Le suivre. Jésus a dit que tous ceux qui veulent Le suivre doivent renoncer à eux-mêmes. Cela implique la renonciation aux intérêts égoïstes, qu’ils soient financiers, sociaux ou autres. Il veut aussi que Ses disciples prennent leur croix et Le suivent. Es-tu prêt à abandonner chaque jour tes intérêts personnels pour ceux de Christ ? Es-tu prêt à te laisser conduire par Lui dans une nouvelle direction ? Es-tu disposé à souffrir et même à mourir pour Lui si cela est nécessaire ? Jésus n’aura rien à faire avec des gens qui s’engagent à moitié. Il exige un engagement total. Il ne pardonne qu’à ceux qui sont prêts à Le suivre à n’importe quel prix et c’est eux qu’Il reçoit. Réfléchis-y et considère ce que cela te coûte de Le suivre. Si tu es décidé à Le suivre à tout prix, alors il y a quelque chose que tu dois faire :
Invite Jésus à entrer dans ton cœur et dans ta vie. IL a dit : « Voici, Je Me tiens à la porte et Je frappe ; si quelqu’un entend Ma Voix et ouvre la porte (de son cœur et de sa vie), J’entrerai chez lui, Je souperai avec lui, et lui avec Moi. » (Apocalypse 3:20). Ne voudrais-tu pas faire une prière comme la suivante ou une prière personnelle selon l’inspiration du Saint-Esprit ?
« Seigneur Jésus, je suis un pécheur misérable et perdu. J’ai péché en pensées, en paroles et en actes. Pardonne-moi tous mes péchés et purifie-moi. Reçois-moi, O Sauveur, et fais de moi un enfant de Dieu. Viens dans mon cœur maintenant même et donne-moi la Vie éternelle à l’instant même. Je te suivrai à n’importe quel prix, comptant sur Ton Saint-Esprit pour me donner toute la force dont j’ai besoin. (Amen). »
Si tu as fait cette prière sincèrement, Jésus t’a exaucé, t’a justifié devant Dieu et a fait de toi à l’instant même, un enfant de Dieu.’’
Je te prie de m’écrire afin que je prie pour toi et que je t’aide dans ta nouvelle marche avec Jésus-Christ. Si tu ne peux me contacter pour une raison ou une autre et que tu as besoin de l’aide, cherche l’adresse de la Communauté Missionnaire Chrétienne Internationale (CMCI) de là où tu te trouves dans la nation ou dans les nations. Entre en contact avec un frère là-bas et suis-le. Et je suis sûr que tu seras béni et Dieu nous donnera la grâce de se rencontrer un jour soit ici même sur terre ou là-haut dans les Cieux ! Que Dieu te bénisse abondamment ! Je t’aime beaucoup ! Je t’aime tendrement !
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